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LES CHAMBRES 
ONT VOTÉ LE BUDGET 

dimanche matin, 
avec trente heures de retard 

L'équilibre budf étaire l'établit ainsi 
Recettes . . 
Dépenses . 

Excédent . 

54.776.176.392 francs 
54.739.060.976 francs 

37.115.416 francs 

un 
noe 

reux événement 

La quarante-septième loi sur les loyers 
a aussi été votée 

Parla. 2 Janvier. — L'accord n'étant 
point Intervenu dan» la nuit du 31 dé­
cembre entra la Chambra et le Sénat, aur 
laa projeta en auapena. lea deux Cham­
bra* o n t dû aléfer aamedl, 1er Janvier. 
apréa un» courte interruption 

La « navette a donc recommencé dan» 
la mâtiné», à » h. 30 arec la vtolaiem» 
lecture du budget au PMaïa-Bourbon 

L» déaaccord avec la Haut» Aaeemblee 
n'existait plu» que aur un» cinquantaine 
d'article». 

L'article S ter. accordant une réduction 
de 10 % aur 1* montant de l'Impôt »ur 
le» bénéfice» lnduatrlels ou commerciaux 
aux contribuables maria» qui exploitent 
avec leur t a n » un établissement indus­
triel ou commercial, e i t rétabli a l'unani­
mité de» M l votante. 

Malgré M. Loola Aubert, qui réclamait 
la dlajonctlon. la Chambra maintient «on 
t»xt» »n ce qui concerne l'art ici» 4 quê­
ter A. prévoyant un» réduction dl'mpot 
pour laa exploitant» de «allée de cinéma 
ayant engagé de» attractions de muaic-
hall ou de» orchastrea. 

L'article 2t. relatif aux tranaformatlona 
ou création» d'emplois et disjoint par le 
g»jisj|. eet repris à la demanda de VI. 
Oaunaa Bonnet. 

Un» réduction de 10 million» sur 1» 
budgat des dépenses est opéré» sur les 
faeas spéciaux du minuter» de» Affaire» 
étrangères, y Las articles lésai ré» «ont 
adopte» »t l'ensemble eet ratifié par M* 
T O U contre K i u r H t votante. 
- La balaBe» du budaa* «établ i t alora 

Dépensas 34 838 723 181 
34 338.430 V>2 

«oit un excédent d» 
dépensa» d* 

AU SENAT 
Le» loyer» (trouieme lecture) 
La Commission d» législation propose la 

prorogation à tous les locataires sans ex­
ception, fixe à 300 % le montant de la 
majoration Initial» par rapport à 1914 et 
à 10 % 1» palier annuel d'augmentation 

La Haut* A—emblée s» range à l'avis 
de sa commission. 

Le» baux induitriel» 

et commerciaux 
La Chambre avait décidé pour 1» re­

nouvellement de» baux commerciaux et 
Industriel», de proroger purement e t s im­
plement pour trois mol» ls décret-loi du 
I l août 1937 

Las Commissions d u Sénat et le Sénat 
préfèrent a'en tenir à un texte transac-

5/1? ROBERT VANS1TART... 

(Ph. Keystone.) 
...tout-secrétaire d'Etal ou Formfn Office 

am Trient d'être nommé 
principe conteiller diplomatique 

de Ceer fc VI. 

tlonnel. dû à l'Initiative de M. Pernot. 
et rédigé ainsi : t A titre exceptionnel. 
Il sera sursis Jusqu'au 1er avril 1938 S 
l'expulsion de tout locataire commerçant 
qui remplit le» condition» d? son bail à 
moin» que le propriétaire n ait consenti 
un» nouvelle location, par acte ayant 
date certaine, antérieurement à la pro­
mulgation de la présente loi ». 

La conciliation et Varbitrage 

dont le» conflits du travail 
Au projet de loi adopté par la Chambra 

et visant les procédures de conciliation et 
d'arbitrage. M. KaynaJdy propos» d'en 
substituer un autre, dont voici 1» text» : 

Article 1er. — Les décret» pris en ap­
plication de la loi du 31 décembre 1938 »t 
de la lot d u 18 Juillet 1937 relatif» aux 
procédures de conciliation et d'arbitrage 
sont prorogés Jusqu'au 38 février 1931. 
Toutefois, les procédures commencées à 
eett» data suivront leur cour». 

Art. 3. — Toutes les conventions col­
lectives du travail conclues en applica­
tion de la loi du 23 mal 1919 et de la 
loi du 34 Juin 1938. qui ont pris fin ou 
qui doivent prendre fin soit par l'échanee 
de leur terme normal, soit en vertu d s 
dénonciations, avant le 28 février 1938. 
sont, de plein droit, prorogées Jusqu'à 
cette data, aana qu'elles puissent étrs 
modifiée», sauf en ce qui concerne les 
clauses relative» aux salaire» qui pour, 
ront être éventuellement révisées en cas 
d» hausse notable du prix de la vie et 
soumises en cas de différend k la procé­
dure de la conciliation et de l'arbitrage. 

L'ensemble eat adopté à mains levées. 

Le» loyer» (quatrième lecture) 

On revient a la question dea loyers 
d'habitation. Entretemps, la Chambre 
s est décidée à suivre le Sénat et k accep­
ter 300 % comme coefficient de majora­
tion. Par contre, aur u n autre point, elle 
a maintenu aa décision en st ipulant que 
les prix des loyers seront applicables de 
plein droit aux propriétaires e t aux loea-
tslres k partir du 1er Janvier 1938. 

Revenu de la Chambre., ce text» est 
passé k la Commission sénatoriale dea 
Finances et voici lea propositions d» 
celle-ci : 

Article 2 (palier» pour le retour au 
droit commun) . — La Commlaalon pro­
pose d» maintenir la décision antérieure 
du Sénat. 

Article S (majoration). — La Commla­
alon propose d'eutorlaer une majoration 
immédiat» de 200 %. avec dea majora­
tions ultérieures de 10 %. 

Article 7 (forclusion). — La Commla­
alon proposa le maintien de la décision 
antérieure du Sénat. 

Article 9 (récupération aur lea loca-
talrea du montant des travaux exécutas 
par le propriétaire). — Le rapporteur 
Insiste pour que le Sénat n'accepte paa 
que les locataires soient relevés de 1» 
forclusion en matière de réclamation 
pour loyer supérieur au prix licite. 

L'article 7 donne lieu k un long débat 
• t . finalement, le texte de 1» Commis­
sion est adopte au scrutin public par 
Ï59 voix contre 38. 

Le budget 

M. Abri Gardey cépoae le rapport de 
la Commission de» finances sur le projet 
da loi portant fixation du budget géné­
ral de l'exercice 1938. 

Il Indique que sur lea quarante article» 
d» la loi de» finances renvoyés par le 
Sénat k la Chambre, celle-ci en a accepté 
quinze. Il en reste conc vingt-cinq aux­
quels a ajoutent quatre article» nouveaux 
introduits par la Chambra au cours de 
la navette. 

Ls Sénat maintient l s dlajonctlon des 
articles relatifs k l'exonération ds l'Im­
pôt sur le» bénéfice» Industriel» et com­
merciaux et k la taxe dea cinémas, dont 
M. Alexandre Bachelet demandait ls ré­
tablissement. 

L, ensemble du projet de budget eat 
adopté au scrutin public k l'unanimité 
dea 297 votants. 

L E CHATEAU DE SOESTDIJK 

où la princesse. Juliana Je Hollande s'etl retirée cet jours-ci et où le prince Ber­
nard, qui vient de sortir de l'hôpital, a pu la rejoindre. 

i fa où le 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 
— • 

Les nationalistes 
progressent dans le secteur 

de Teruel , 
où les opérations sont fortement gênées 

par d'abondantes chutes de neige 
Seragosse, 3 Janvier. — (D'un des e n ­

voyés spéc iaux d e l 'Agence Havas : 
A u cours d* l a journée du 1 " Janvier, 

les troupes nat ional iste* ont accentué 
leur pression sur le front de Téruel. 
m a i s o n t Hé f or tement g é n i e s par la 
chute Ininterrompue d e l a neige . 

On est sans nouvelles 
de Maryse Hilsz ! 

(Lire U soit* page 2 . ) 

Nouveau~nés du Ier Janvier 

M A R Y S E H I L S Z 

Bassorah, 2 Janvier. — On est sans 
nouvel les de l'aviatrice Maryse Hilsz d e ­
puis qu'elle a survolé DJask ( Iran) , 
d imanche , à 13 h. 15. 

L'aviatrice qui tente une l iaison r a ­
pide Saigon-Paris , avai t quitté Karach i 
pour Bassorah. samedi , à 18 h . 30. 

Kstci photographiét dam un» maternité, a Paru, da bébés né» dont la nuit 
du Nouvel An. Ph. Aglp.) 

Weidmann 
sera interrogé mardi 

sur le meurtre 
de Frommer 

Parts, 2 Janvier. — M. Berry, Juge 
d unstruo'.lon. prépare le programme des 
nouveaux interrogatoires qu'il fera subir 
cette semaine à Weidmann. programme 
qui s 'annonce fort chargé. 

Mardi. M, Berry compte Interroger l e 
tueur sur l'assassinat de Frommer. Au 
m o m e n t de son arrestation. W e i d m a n n 
a prétendu qu'il avait tué Frommer 
pour lui voler 300 francs. Mais o n es t 
persuadé qu'il a dû commettre ce crime 
pour une toute autre raison. D a n s le 
courant de la semaine, 11 y aura auss i 
plusieurs confrontat ions entre Weid­
m a n n e t ses complices. 

D e son coté M. Delgay. sous-chef d e 
la première brigade mobile, poursuit s e s 
Investigations. 

D'après les derniers é léments recueil­
lis par lui 11 semblerait que Jean Blanc 
eut d'autres choses à se reprocher que 
sa bienveil lante Indulgence pour Weid­
m a n n et sas amis . Lui -même ne serait 
pas étranger à certain trafic de stupé­
fiants, d autos volées et de « placement > 
pour ma i s ons spéciales de province. 

Sur cet te activité encore mal définie, 
le Jeune commandi ta ire de la bande 
Weidmann sera invité i donner de* e x -
pacattoo*. 

Toirt le c h a m p de batai l le -es t recou­
vert d'une épaisse couche Blamené qui 
a t te in t par endroit so ixante cent imètres 
d'épaisseur. Le froid reste sfeoureux. 

La co lonne de droite nat ional is te qui 
opère dans la Sierra Pa lomfra a réussi 
à chasser l'adversaire de certaines pos i ­
t ions malgré les affreuses c a i d i t l o n s a t ­
mosphériques. 

Au centre, la s i tuat ion est s a n s grand 
changement . D e u x at taques gouverne­
menta les ont é té repoussées samedi m a ­
tin. 

C'est d a n s l e secteur sud-ouest de 
Téruel que se sont déroulés les plus v io ­
lents combats . Les gouvernementaux , 
craignant d'être contournés par l'armée 
Valera Jusqu'à la route de Valence , o n t 
lancé durant tout le Jour, des vagues 
d'assauts success ives contre la forte p o ­
s i t ion de la Muela. enlevée samedi après -
midi . I ls o n t é té ex trêmement éprouvés 
après u n e lutte d'un rare acharnement . 

La Muela est séparée d u quartier de 
la gare de Téruel par u n e vaste val lée 
boisée où coule la rivière Turia, appelée 
la Vega ; d a n s ce t te vallée, plusieurs 
mill iers d'hommes ont lutté à la g r e ­
nade durant de s heures ayant de la 
neige Jusqu'aux genoux e t privés de 
nourriture. 

Les furieuses réactions gouvernemen­
tales ont cessé peu a v a n t la nui t . Les 
gouvernementaux o n t laissé sur le t e r ­
rain plusieurs centa ines de morts et une 
grande quant i té de blessés qu'il leur a 
é t é Impossible de secourir. L'état du 
terrain a réduit & p e u de choses l 'ac­
t ion de l'aviation et cel le des tanks . 
Seule, l'artillerie a é t é très active dan* 
les deux camps , mais la ville m ê m e de 
Téruel a é té épargnée. 

Les nat ionaux aff irment que le g é n é ­
ral Rojo. c o m m a n d a n t les forces g o u ­
vernementales d a n s Téruel , a é té c a p ­
turé ainsi que tout son é ta t -major e t 
tous les documents secrets . Les rouges 
auraient perdu 38 canons , 150 char* 
d'assaut e t d' importants s tocks de m a ­
tériel d e guerre. 

(L ire la suite p a g e 2 . ) 

(Ph. H.Y.T.) 

Cet agent de la circulation à Odette 
appâtait bien tljlé, 

mai* ta tant le» voitures fui manevenU. 

LE FUHRER SE RENDRAIT 
EN MAI PROCHAIN A ROME 

» ' 

Sa visite coïnciderait 
avec l'anniversaire de h iondation de l'empire 

Rome, 3 Janvier. — Selon toute pro­
babilité, la visite que le chancelier Hitler 
fera e n Ital ie coïncidera avec les fêtes 
du deuxième anniversaire de la fonda­
t ion de l'empire, c'est-à-dire le 9 mal 
prochain. 

Le chancel ier Hitler é tant à la fols 
chef d'Etat et chef du gouvernement, 
la question s'est posée de savoir s'il ferait 
cette visite a u roi d'Italie ou à M. M u s ­
solini, chef du gouvernement. En fait, 
c'est le chef du parti nat ional-social iste 
qui rencontrera le chef du parti fasciste. 

Le Ftihrer restera six ou sept Jours à 
Rome. La réception qui lui sera préparée 
sera digne de cel le qui fut faite à M. 
Mussolini à B e r l i n 

gnlflque palais, s i tué sur le Corso. C'est 
là, et non à la villa Madame, réservée 
aux étrangers de marque. Jugée trop 
simple, que logerait le Ftihrer. u s'agi­
rait, e n effet, de recevoir M. Hitler au 
palais Doria, où Guil laume II. hôte du 
prince Doria, descendit avant la guerre. 

B ien que le programme de la récep­
t ion ne soit naturel lement pas encore 
fixé dans ses détails , o n sai t que le 
Fuhrer sera reçu au Quirinal, où un 
banquet lui sera offert. U participera à 
la grande revue qui célébrera la fonda­
tion de l'« empire » et, à Naples, & u ne 
grande revue navale . 

A Rome, on s'attend à l'afflux de pré: 
On a décidé la construction d'une » d ' u n demi-mil l ion de provinciaux. La 

gare provisoire dans le quartier de la 
gare d'Ostie. L'arrivée par cette gare 
monumenta le permettra d'organiser un 
long cortège à travers l'avenue Aventine. 
les voles de tr iomphe et de l'Empire e t 
la place de Venise. 

M. Mussolini a t tendra s o n hôte à la 
gare et l 'accompagnera Jusqu'à un m a -

ville sera cons tamment i l luminée 
moyen de projecteurs et de feux de 
bengale. 

A Naples, on envisage d'illuminer avec 
des torches tout le golfe parthenopéen, 
ce qui ne manquera pas de présenter un 
spectacle d'un luxe et d'une splendeur 
extraordinaires. 

LE CONFLIT SINO-JAPONAIS 
» — 

Le maréchal Tchang-Kaï-Chek rejette 
les conditions de paix 
imposées par le Japon 

(Ph. N.Y.T.) 
Le premier document photographique tur la prise de Nanlfin par les Japonais. 

U N E AVANT-CARDE D E CHARS D'ASSAUT OUVRE L E F E U SUR LA PORTE SUD 

DE LA M L L E . , • 

Hankéou. 3 Janvier. — On apprend de 
source autorisée, que l e s condit ions de 
paix d u Japon te l les qu'elles avaient été 
communiquées à l 'ambassadeur d'Alle­
m a g n e à Hankéou .ont é t é présentées au 
maréchal T o h a n g Yal Chek. mai s que 
celui-ci les a rejetées s a n s hésiter. 

On sait que ces condit ions de paix 
éta ient très dures pour la Chine. 

Le» Japonais progressent 
dans le Chantoung 

Tokio, 3 Janvier. — Le quartier g é n é ­

ral de l'armée a annoncé à 11 heures 
que les troupes Japonaises qui opèrent 
dans la province du Chantoung ont pris 
Ta ï -An . à environ 40 kilomètres au sud 
de Tsi-Wan. 

On sait que les Chinois voulaient se 
reconstituer à Ta ï -An après leur retraite 
de Ts i -Nan . 

Les Japonais se dirigent maintenant 
vers Ts ing -Tao e n suivant le chemin de 
fer de Kiao-Tchéou . 

(L ire la sait* page 2 . ) 

Un homme et quatre de ses enfants 
sont brûlés vifs à Vilvorde 

Le Jour de l'an, vers 3 heures du 
mat in , de* g e n s qui passaient Longues-
Rue-des-Moul ins , à Vilvorde, aperçu­
rent de la fumée qui sortait de la m a i ­
son de M. Peter. 

Ils donnèrent l'alarme et les p o m p i n s 
arrivèrent promptement sur les lieux. 

Mais l es flammes avaient déjà envahi 
tout l'immeuble. Le propriétaire était 
absent : o n apprit bientôt qu'il avait 
demandé à un de ses amis . M. François 
Liekens. de garder la maison et que 
ce dernier s'y trouvait avec ses cinq e n ­
fants , tandis que sa femme s'était ren- , 
due dans sa famille. 

Des sauveteurs pénétrèrent courageu­
sement dans ta maison en feu. Lorsqu'ils 
parvinrent e u palier du premier étage, 
fis y découvrirent le corps carbonisé 6e 
M. Ltrkens. Le malheureux, réveillé tan* 
doute par le crépitement des flattâmes, 
avait dû se précipiter vers l'escalier afin 
de sauver ses enfants qui couchaient a u 
second étage, mais se* forças l'avaient 
trahi et U étai t tombé asphyxié. 

U n spectacle plus horrible encore de ­
vait at tendre ' l e* sauveteurs d a n s l a 
chambre occupée par les quatre e n f a n t s : 
tes pauvre* petits, surpris par l'asphyxie, 
n'avaient pas eu le temps de se lever e t 
gisaient carbonisé» dans leur lit. 

Kntretampe, o n avait transporté à l 'hô­
pital le c inquième enfant — l'aînée — 
qui respirait encore. On parvint à 'a 
ranimer e t bien qu'elle soit a t te inte oe 
grave* brûlures, rjotattament à l a Jambe, 
le* médecins M e n a n t U sauver. 

Le* pompiers durent se borner à pro­

téger lés maisons voisines. 
Le Parquet de Bruxelles a fait u ne 

descente sur les lieux, pour rechercher 
les causes de cet te horrible tragédie 

CHRONIQUE DES LETTRES 

ASMODÉE 
Les débuts de François Mauriac a u 

théâtre ont été éclatants. Dirai-je qu'ils 
le furent un peu trop r\,La première 
d'Asasodée à la Comédie-Française m 
été le great eveat mondain et peris iea 
de cet hiver : on en a presque oubl ié 
que c'était, d'abord, un événement l itté­
raire, une date dans l'histoire de notrh 
théâtre. On avait fait tant de b m t t 
autour de cette première, on avait telle» 
men annoncé le chef-d'œuvre q ue l a 
critique, vis iblement a g a c é e par c e t » 
pression publicitaire, s'est d'abord m o n ­
trée m a u s s a d e : c'est seulement au b o u t 
de quelques jours que , revenue de s e * 
préventions, elle a d o n n é à une œ u v r e 
considérable l'attention pénétrante et 
sympathique à laquelle elle avait d io i t . 
La p ièce d e Mauriac avait assez d e 
poids , était assez grande et assez so l ide 
pour s'imposer d'e l le -même: un lance» 
ment d'une technique trop parfaite l ' e 
plutôt desservie. 

Mais c'est là une considération é t r a n ­
gère à sa valeur. O n ne conteste plu* 
que ces cinq actes , d'un dialogue serré, 
d'une extrême intensité dramatique — 
encore q ue le drame y soit dan* la* 
âmes et non dans les aventures ex té ­
rieures — représentent u n e d es chose* -
les plus puissantes qu 'en ait vue* à U I 
scène, 'dans la ligne classique, depui s 
bien longtemps. 

L'intrigue est des plus simples. Mar­
celle de Barthas vit, v e u v e et j e u n e 
encore, au cœur de s Landes gasconne*, 
dans une maison somptueuse et sévère , 
avec ses quatre enfants , l'institutrice d e 
ses filles et le précepteur d e se* fils. 
l 'adminis trat ion d'un grand d o m a i n e , 
l 'éducation des enfants et les plaisir* d e 
l a c a m p a g n e — courses à cheva l à tra­
vers les bois , chasse à la pa lombe — 
occupent sa v ie , mais laissent d u v i d e 
dans son cœur . C'est ainsi qu'elle a 
laissé prendre, auprès d'elle, un e p lace 
un p e u trop l srge au précepteur. Biaise 
Couture, un garçon d'une trentaine 
d'années , ancien séminariste, recueilli 
par charité sept a n s plus tôt, e t q u i 
a pour elle une psss ion muette, respec­
tueuse, mais v iolente et jalouse. R i e a 
certes, d a n s le c œ u r d e Marcel le , qui 
ressemble à de l'amour pour Biaise C o u ­
ture ; aucune tentation de s sens : mai s 
cette jeune femme, qui souffre de s e 
solitude, trouve, à demi-consciemment , 
une consolat ion dans cette présence, 
d s n s cette adoration farouche, inavouée , 
dont elle se sent l'objet. 

Bls i se Couture, de son côté , sans d o u ­
te parce qu'il sait M"* d e Barthas h o e -
nête et inaccessible, a porté sa passion 
au delà d'une banale convoit ise . Natute 
violente, dominatrice, mais plus orgueil­
leuse que sensuelle, il est m û dans tou­
tes ses démarches par l'instinct, — g o u - ' 
verner les êtres, — et c'est l 'âme d e 
Marcel le qu'il veut posséder, c'est sur 
sa v ie intérieure qu'il entend régner .eu 
confident et en maître. Qu'il ait p a l 
ailleurs conquis puis repoussé l'institu­
trice, qu'il cherche à disputer au curé 
de la paroisse la consc ience de la fille 
a inéé , Emmanuèle , enfant d'une grande 
piété, en qui parait s'éveiller la vocat ion 
religieuse, c e ne sont là, pour Biaise 
Couture, que des épisodes secondaires , 
des divertissements de son appétit d e 
dominat ion. 

L'arrivée, chez M " de Barthas, d'un 
jeune Angla is venu pour y passer Isa 
vacances au pair, -va faire éclater tous 
les orages suspendus sur cette maisom 
apparemment sans histoire. C o m m e 
Asmodée , le diable boiteux d e I r i « g a , 
soulève les toits des maisons pour y 
découvrir les drames cachés , Harry FaaV 
ning va . par sa seule présence, faire 
surgir les secrets des cœurs et décleav 
cher la tragédie. Marcel le t émoigne 
immédiatement à ce jeune h o m m e défi-
cieux une sympathie , nuancée d e t e u -
dresse, qui rend Biaise Couture a troce­
ment ja loux . P a r son ingénuité, par l e 
charme de ses vingt ans, Harry F a e » 
ning a fait plus e n d e u x jours que C o u ­
ture en sept années pour conquérir tous 
les cœurs . Le précepteur intrigue pour 
faire partir le jeune homme : mai s c 'est 
lui que M " de Barthas obl ige à quitter 
la maison. Pas pour très longtemps, 

I ..' 

Un déraillement 

• \\w A,. 
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dans la Haute-Loire 

< 
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Samedi, dans la Haute-Loire, un train départemental a dêraèUi par saàst ém fae, 
près de Roucoulcs-Brostello*. L» mécanicien, le chauffeur et le chef ait S a n test 

été aies. ( • * . -


